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Résumé

Ce travail avait pour but d’évaluer la mobilité moléculaire dans un verre modèle, le
sélénium, et plus particulièrement la variation de la taille des régions de réarrangement
coopératif (CRR) (1) en fonction de la vitesse de refroidissement employée pour former le
verre. Le choix du sélénium en tant que matériau modèle est motivé par sa simplicité chim-
ique (il s’agit d’un verre atomique) et son taux de pureté élevé (99,99%). Les résultats ont été
obtenus par une approche expérimentale basée uniquement sur des techniques d’analyse ther-
mique (un travail ayant le même but avait été réalisé auparavant en combinant calorimétrie
et spectroscopie diélectrique (2)). Pour couvrir une large gamme de température, 3 tech-
niques d’analyse calorimétrique ont été combinées : la calorimétrie à balayage rapide (FSC),
la calorimétrie différentielle à balayage (DSC) et la calorimétrie à modulation de température
multi-fréquentielle (TOPEM®). Ceci a permis de suivre l’évolution de la coopérativité sur
7 décades en termes de vitesse de refroidissement, balayant ainsi une très large gamme de
températures de transition vitreuse. L’élargissement de la gamme de température a per-
mis de visualiser l’évolution de la coopérativité de la température du Crossover (3) (où le
phénomène débute) à la température dite de Kauzmann (4) (où la coopérativité devient
infinie d’après la théorie). Ces deux extrêmes n’avaient jamais été atteints par des méthodes
calorimétriques, mais seulement par extrapolation et avec l’aide la spéctroscopie diélectrique.
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